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FAUNE MALACOLOGIQUE DU HERVIEN. 
TROISIEME NOTE (seconde partie) (*), 


par Luc Van DE Poet (Bruxelles). 


(Avec une planche hors texte.) 


MYTILIFORMES INCERTAE SEDIS. 


? Famille MYALINIDAE. 


Genre Lycettia Cox, 1937. 
(Espéce-type : Mytilus lunularis LYCETT). 


Lycettia tegulata (Miter, 1847). 
IP Lofig. 5) 


‚ Mytilus tegulatus Moes J. 1847, p. 35, pl. IL fig. 12, a, b. — 

^... Bosauer, J., 1868, p. 15. — Boum, J., 1885, p. 87. 

Mytilus falcatus MürrER, J., 1847, p. 35, pl. II, fig. 10, — non D’OR- 
BIGNY, 1844. 

Mytilus lanceolatus Moes J., 1847, p. 35, — non SOWERBY, 1823. 

… Mytilus debeyanus Bosquer, J., 1860, n° 435. 

Mytilus gallieni Brauns, D., 1875, p. 375, — non D'ORBIGNY, 1844. 

Septifer tegulatus HoLzZAPFEL, E., 1889, p. 218, pl. XXV, fig. 19. — 
Parona, C., 1923, p. 18. — BEYENBURG, E., ? 1937, p. 309. 

| Dreissensia tegulata ANDERT, H., 1934, p. 206, fig. 2 a, b, fig. 3. — 

—— WEYDEN, W. VAN DER, 1943, p. 99, pl. 10, fig. 5. 


VS (*) La troisième note (première partie) constitue le n° 15 du T. XXXV, 1959, du 
y Bull. Inst. royal Sci. natur. Belgique. 


* 


2 L. VAN DE POEL XXXV, 16 


Diagnose. — Petite forme à carène très aiguë, ornementation con- 
centrique souvent présente et arréts de croissance quelquefois extrémement 
prononcés, 


Description. — Projetée sur le plan de commissure, la valve pré- 
sente un contour rappelant un segment de cercle, tandis que les com- 
missures elles-mêmes décrivent plutôt un croissant. 


Le crochet est particulièrement acuminé et infléchi vers l'avant. 


Le bord antérieur, plus ou moins concave, passe assez brusquement 
au bord palléal très convexe qui se poursuit dans le bord postérieur 
faiblement convexe, séparé du bord postéro-dorsal par un angle obtus. 
La projection du bord ligamentaire sur le bord antérieur ne dépasse pas 
le tiers de la longueur de ce dernier. 


Une carène très aiguë relie le crochet à l'angle antéro-palléal et délimite 
de ce fait une surface antéro-ventrale légèrement concave qui surplombe 
généralement la commissure antérieure jusqu'au voisinage de son extré- 
mité palléale. La retombée de la coquille se fait graduellement à l'arrière 
de la carène. 


L'ornementation radiaire est discrète ou inexistante. BEYENBURG, E. 
(1937, p. 310) et WEYDEN, W. J., van DER (1943, p. 100) mentionnent 
l'existence de costules radiaires dans les stades jeunes. BEYENBURG, E., 
op. cit., relate cette observation de telle facon qu'on ne peut la mettre en 
doute. L'examen de stades jeunes des individus relativement nombreux 
et fort bien conservés de Vaals ne m'a pas permis d'observer la moindre 
trace d'ornementation radiaire. 

L'ornementation concentrique est plus ou moins prononcée. Il faut 
sans doute distinguer ici l'ornementation assez réguliére et constante de 
la prodissoconque définitive de celle trés variable de la coquille adulte. 
La prodissoconque atteint 2,5 mm et se détache nettement de la coquille 
proprement dite; le plus souvent on la dirait collée sur lextrémité de 
la valve dont elle « recouvre » une portion grossiérement triangulaire 
entre la caréne et le bord ligamentaire. 

La prodissoconque, qui ne porte qu'une vague caréne mousse, est 
ornée de cótes concentriques arrondies, qui quittent le bord ligamentaire 
sous un angle aigu et se prolongent sans bifurcations ni intercalations 
jusqu'un peu au-delà de la caréne mousse oü elles s'évanouissent en une 
multitude de stries microscopiques couvrant la partie antérieure. 

Signalons toutefois que dans les rares cas oü la prodissoconque ne 
tranche pas aussi nettement sur le test, cet état de chose pourrait être dû 
à l'usure. 

La coquille proprement dite porte souvent une série de plis, de facture 
assez irrégulière, disposés sur une bande de quelques mm derrière la 
caréne. Ces plis semblent étre plus ou moins indépendants des stries 
d'accroissement normales qui paraissent les recouper sous un angle trés 
petit. Les stries de croissance ne sont guére prononcées encore que fort 
irréguliéres quant à leur nombre et à leur espacement. De trés fortes 


| 
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d 
‘constrictions dues à des arrêts de croissance affectent bon nombre d'in- 


dividus. 


= Les charnières visibles sur quelques individus sont généralement bien 


Y. H D 

conservées. Le bord antérieur ne se replie nullement sous le crochet 
) Lë D "c£ H H > .y> ` 
Comme dans l'immense majorité sinon la totalité des Mytilidae, mais se 


“recourbe au contraire vers l'avant pour aboutir à l'extrême pointe de la 
coquille, où il rejoint l'extrémité de la gouttière ligamentaire. Le plateau 


cardinal est situé, en gros, dans le plan de commissure. Notons ici que 
Ma dénomination « plateau cardinal » s'est imposée comme d'elle-même 
au cours de la description tandis que je parlerais de septum ou de lame 
dans le cas de Septifer ou Dreissena. La topographie de ce plateau 
"cardinal est apparemment fort variable et ce, contrairement au septum 
de Dreissena et de Septifer. Il présente une pente générale assez faible 
vers le bord ventral plutót déprimé et semblerait étre muni d'un sillon 
dorso-ventral évasé dans les deux valves et d'une protubérance dans 
l'angle sillon-nymphe à la valve droite. 

La nymphe débute sous le crochet puis s'écarte du bord postéro-dorsal 
sous un angle fort aigu et se poursuit parallèlement au bord interne de 
laire ligamentaire (qui n'est que le prolongement du plateau cardinal), 
“horizontale et surplombante, sans jamais se confondre avec 
ce bord. La créte de la nymphe est située à hauteur du plan de 


- commissure. La nymphe s'atténue puis disparait un peu avant l'effacement 


de l'aire ligamentaire. Il ne serait pas étonnant que certains individus 
soient pourvus de plus d'une gouttiére ligamentaire, comme on pourrait 
le soupçonner en regardant de pres la figure 7, pl. XXV, de HOLZAPFEL, 
1889; une double nymphe est nettement figurée par Woops, H., (1900, 
pl. XIX, fig. 4 b) dans une valve gauche de Lycettia lanceolata (Sow.) 
espèce trés proche ou synonyme de la nôtre. 

Les empreintes musculaires n'ont pu étre observées. 


Gisements. — Sables de Vaals, Hervien. 

Localités. — Vaals, Slenaken. 

Hypotypoides. — Vaals, n° 9581; n° 9582. 

Extension géographique. — Pays-Bas, Allemagne, Tripo- 


 litaine. 


| 


| 
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Extension stratigraphique. — Sénonien. 


Rapports et différences. — En l'absence d'un matériel de 
comparaison abondant et bien conservé, l'étude de la délimitation des 
espèces reste assez vaine. Notons à ce propos que Sinomytilus crosseanus 
(MorLET) des eaux douces du S. E. asiatique est extérieurement presque 
indiscernable de l'espéce de Vaals. Les espéces crétacées du groupe envi- 
sagé ici ont été rangées par STEPHENSON dans son genre Cuneolus, 
dénomination qui sera provisoirement conservée ci-dessous. 


Cuneolus lanceolatus (SOWERBY, 1823). — Cfr. Woops, H., 1900, p. 110, 
pl. XVIII, fig. 13-15; pl. XIX, fig. 1-11. — Cette forme, trés proche 


LE 
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de l'espèce discutée, qui en est probablement issue, est répandue au 
moins dans le Crétacé inférieur d'Europe. Certains exemplaires du 
Sénonien de Vaals semblent identiques à certains « lanceolatus », 
ce qui indique qu'il faudra probablement ramener C. tegulatus à la 
catégorie de sous-espéce chronologique. C. lanceolatus aurait été 
retrouvée dans le Crétacé canadien et dans le Maestrichtien d'Afrique 
orientale portugaise (WHITEAVES J. F., 1884, p. 231, pl. 31, fig. 7. — 
RENNE, J. V.L., 1936, p. 338, pl. XV, fig. 7); elle a également été 
signalée dans le Sénonien de Nouvelle Zélande (Woops, H., 1917, 
p. 24, pl. X, fig. 69 b) et dans l'Albien du Japon (Amano, M., 1958, 
p. 22). Une distribution aussi vaste tant géographiquement que chro- 
nologiquement serait un fait trés intéressant à confirmer. 


Cuneolus uitenhagensis (KırcHın, 1908). — Cfr. Kircuin, F. L., 1908, 
p. 82, pl. II, fig. 10, 11 a. — Cette espéce si soigneusement décrite et 
discutée par l'auteur se différencie surtout par sa surface antéro-ven- 
trale plane. Crétacé inférieur d'Afrique du Sud. 


Cuneolus (?) hourcqui DARTEVELLE et FRENEIX, 1957 (pl. VI, fig. 12, 13, 
pl. VII, fig. 1 a-c) du Sénonien du Cameroun et du Moyen-Congo 
est aberrante par son contour qui rappelle celui de certains Myalinidae. 
Une étude de l'insertion ligamentaire s'imposera dés qu'un matériel 
mieux conservé sera découvert. 


Cuneolus tippanus (CoNRAD, 1858) a été admirablement décrite et figurée 
par STEPHENSON, L. W. (1941, p. 157, pl. 25, fig. 20-26). Cette espèce, 
probablement différenciée en sous-espéces, est relativement répandue 
dans le Crétacé supérieur des E.-U. — Wape, B. (1926, p. 72, 
pl. XXIII, fig. 11, 12) a pu retrouver des individus attachés à Crassa- 
tellites vadosa (Morton). 


D'autres espéces pourraient étre des Cuneolus p. ex. : Mytilus triangu- 
laris BôHM, J., 1900 (cfr. BLANCKENHORN, 1934, p. 205), Syrie et Liban; 
Mytilus decipiens WiLCKENS, 1907 (p. 32, pl. V, fig. 8, 9) du Campanien 
de Santa-Cruz (Hunicxen, M., 1955, p. 28, p. 60, p. 62). 

La répartition relativement chaotique des espéces du genre Cuneolus 
est sans doute artificielle et ne fait qu'illustrer les lacunes et l'imprécision 
des connaissances. 

L'espéce-type de Cuneolus (C. tippanus) vivait attachée à faible pro- 
fondeur dans des eaux subtropicales d'une température de 20 à 28°C 
(LowEnsTaM, H., 1954, p. 296). 


Attribution générique. — Il est bien évident que l'attri- 
bution de l'espéce de Vaals au genre Cuneolus STEPHENSON, 1941, est 
correcte en ce sens que cette espéce est fort proche du type du genre. 
Encore faut-il démontrer que Cuneolus est suffisamment distinct d'autres 
genres appartenant tantôt aux Mytilacea tantôt aux Dreissenacea. Dans 
ce méme paragraphe je me permettrai de déborder un peu sur des genres 
qui pourraient étre plus ou moins apparentés à Cuneolus ou qui en ont 
été rapprochés. Pour éviter des répétitions, j'effleurerai en méme temps 


codes. 
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le probléme de l'attribution des Cuneolus aux Mytilacea ou aux Dreisse- 
nacea. J'évoquerai successivement Septifer pour les Mytilidae, Dreissena 
et Congeria pour les Dreissenidae et aussi Lycettia, Septiola et Sino- 


mytilus dont la position systématique est plus ou moins douteuse. 


1. — Septifer REcLuz, 1848 (espèce-type : Mytilus bilocularis LINNÉ, 
1758). Ce genre ne peut convenir pour le groupe d'espéce rangé actuel- 
lement dans Cuneolus méme si on ne tient aucun compte de l'ornemen- 
tation radiaire caractéristique de ce genre et pratiquement absente chez 
Cuneolus (cfr. e.a. les diagnoses revisées de Lamy, E., 1936, p. 239. — 
IREDALE, T., 1939, pl. 424. — SooT-RYEN, T., 1955, p. 40). Le septum ou 
lame myophore ne correspond aucunement au « septum » de Cuneolus. 
Les Septifer ne possèdent pas de nymphe individualisée : une marge 
crayeuse souligne l'insertion ligamentaire située trés nettement sous la 
commissure dorsale qui n'est jamais épaissie. 


2. — Dreissena BENEDEN, P. VAN DE, 1835 (nomenclature cfr. Hus- 
son, À. M. et Horrauıs, L. B., 1954. — Espece-type : D. polymorpha 
Patras). Les espèces attribuées pour l'instant au genre Cuneolus STE- 
PHENSON, 1941, ont souvent été incluses dans Dreissena par les spécialistes 
de mollusques crétacés, p. ex. encore DECHASEAUX, C. (1952, p. 301) et 
Amano, M. (1958, p. 22), alors que les spécialistes du Tertiaire font 
débuter le genre au Pliocène inférieur, p. ex. Papp, A. von (1950, p. 149), 
Mortey-Davis, A. (1935, p. 192). 


Reprenons rapidement les arguments (repris de Cox, L. R., 1937) qui 
ont incité STEPHENSON à établir le genre Cuneolus (1941, pp. 156-157). 


— La composition et la microarchitecture du test qui différent en fait 
autant des Mytilidae que des Dreissenidae (cfr. BocciLp, 1930, p. 273) 
et également des Myalinidae (NEWELL, N. D., 1942, pp. 31-34). 
L'argument reste valable mais a néanmoins perdu son caractère 
déterminant depuis les belles recherches de LowENsTAM, H. A. (1954, 
pp. 307-309) qui fait remarquer e.a. : « Hence, in an extreme shift 
such as the one discussed from a shell composition of coexistent 
aragonite-calcite to 100 percent aragonite, the ecology, that is the 
temperature, effect involves further a radical change in micro-archi- 
tecture, perhaps basically determined by cristal chemical growth cha- 
racteristics. » 


— L'argument tiré des phénoménes de convergence n'est au fond qu'une 
mise en garde nécessaire contre des assimilations hátives. 


— « In these forms (Dreissena tippana CONRAD and others), however, 
the structure of the hinge-region agrees with that of normal represent- 
atives of the Mytilidae, and a further new subgenus of Mytilus should 
probably be established for their reception. » C'est avec une certaine 
appréhension que je me suis décidé à ne pas me ranger à l'opinion 
de Cox, LR (1937, p. 346). Je constate que la charnière des 
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Cuneolus est réellement différente de celle des Mytilidae proprement 
dits et se rapproche au contraire de Lycettia Cox, 1937 (PI. 17, fig. 6), 
que cet auteur n'inclut qu'avec doute dans les Mytilidae. 


— « I do not consider them to be related to Dreissena, which probably 
evolved in T'ertiary times from some genus of the Eulamellibranchiata 
which was not at all mytiliform in shape. » Faisons d'abord la dis- 
tinction qui s'impose entre Congeria et Dreissena. Ce dernier genre 
s'est individualisé à plusieurs reprises à partir de diverses 
espèces de Congeria (Papp, A. von, 1950). 

Existe-t-il des Congeria prétertiaires ayant pu donner naissance aux 
Dreissena crétacés? Rien de définitif ne semble acquis de ce cóté; 
c'est pourquoi il serait fort utile de reprendre l'étude de Septiola dreys- 
sensiformis W AAGEN, L., 1907, du Trias et d'autres formes que cet 
auteur estime apparentées aux Congeria, ainsi que de Dreissena juren- 
sis GERAsIMOV, P. A. (1955, p. 60, pl. 36, fig. 1-4. — Traduction). 


Les arguments avancés par Cox, L. R. pour la création d'un « genre 
crétacé » nouveau ne semblent plus décisifs; l'existence de Cuneolus est 
pourtant justifiée par les différences de charniéres qui l'écartent de 
Congeria-Dreissena sans le rapprocher de Mytilus ni méme peut-être des 
Mytilidae : le septum des Dreissena et des Congeria est toujours 
situé sous le plan de commissure et la nymphe n'est pas distincte 
du bord interne de la commissure dorsale épaissie. 


3. — Cuneolus est donc à ranger provisoirement au nombre des genres 
plus ou moins incertae sedis, ballotés des Mytilidae aux Dreissenidae 
ou rapprochés des Myalinidae. 

a) Lycettia Cox, 1937 (espéce-type : Mytilus lunularis LYCETT). — 
Contrairement à l'avis de l'auteur du genre, je ne vois aucune différence 
importante entre Lycettia et Cuneolus. J'ai eu l'occasion d'examiner des 
exemplaires de Lycettia lunularis parfaitement dégagés au British Museum 
(Natural History) 


L. 9962. — Inferior Oolite Bradford Abbas. — L'aire ligamentaire et 
la charnière sont identiques à celles de C. tegulatus. Les 
différences entre les deux taxa ne dépassent nullement le 
niveau spécifique. 

L. 66733. — Exemplaire figuré par Cox, L. R., 1937, pl. 17, fig. 6 a-d. 
Mémes remarques que ci-dessus. 


Ces observations aboutissent inéluctablement à la suppression de 
Cuneolus STEPHENSON, 1941, au profit de Lycettia Cox, 1937. Cet émi- 
nent spécialiste a probablement émis son hypothèse rapprochant le 
groupe d'espèces crétacées de Mytilus et non de Lycettia aprés examen 
de certains exemplaires de Dreissena lanceolata (Sow.) oü l'aire liga- 
mentaire est située légérement sous le plan de commissure comme chez 
les Mytilidae typiques. J'ai pu m'assurer que d'autres exemplaires de la 
méme espèce étaient identiques à Lycettia lunularis ou à Lycettia tegulata 
en ce qui concerne ce caractère important. 
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L. 17028. — (British Mus. Nat. Hist.) Greensand Blackdown. — Aire 
ligamentaire légérement sous la commissure et inclinée vers 
l'intérieur. 

50790. — (British. Mus. Nat. Hist.) Greensand Blackdown. — Aire 
f ligamentaire parallèle au plan de commissure et la crête 
de la nymphe à son niveau. 


Dans les deux cas la nymphe est distincte du bord interne de l'épais- 
sissement porte-ligament et le bord antérieur ne se recourbe pas vers 
l'arrière au niveau des crochets : ces deux caractères éloignent « D. lan- 
ceolata » des Mytilidae et des Dreissenidae. 


b) Septiola BITTNER, 1895 (espéce-type : Mytilus pygmaeus MUNSTER). 
fear, BITTNER A, 1895, p. 45, pl. V, fig. 2-5-7). Ce genre, qui a été 
discuté par WAAGEN, L. (1907, pp. 164-165), semblerait être proche des 
Congeria modioliformes. La position systématique du genre ne pourra 
être précisée qu'après étude détaillée du mode d'insertion ligamentaire. 
Je n'ai pas l'impression qu'il s'agit de Mytilidae. 

Cette discussion ne peut passer sous silence les prétendus Septifer 
du Trias (cfr. S. praeacutus BITTNER, 1895, et S. praeacutiformis WiLc- 
KENS, R., 1909) qui doivent également étre revus quant au mode d'in- 
sertion du ligament. Rien ne prouve leur appartenance aux Mytilidae. 


c) Sinomytilus THIELE, 1934 (espéce-type : Dreissensia crosseana 
Monrzr, L.). Ce genre comporte un petit nombre d'espèces vivant dans 
les eaux douces de l'Asie du S. E. THIELE, J. (1934, p. 801) l'a range 
sub Mytilus sans présenter d'arguments. L'insertion ligamentaire est en 
effet celle d'un Mytilidae. Si je mentionne ces étranges coquilles c'est 
qu'elles compliquent notre probléme comme à plaisir. (Pl. I, fig. 4; 
hypotypoide n? 5059). 

Forme générale et ornementation : pratiquement indiscernables des 
Lycettia tegulata. 

Septum : petit mais plus proche de Cuneolus et de Lycettia que de 


Dreissena ou Septifer. 


L'espéce de Vaals fait donc partie d'un trés petit groupe fort homogéne 
et presque cosmopolite de mytiliformes marins crétacés englobés dans 
le genre Cuneolus — qui n'est pas distinct de Lycettia — et comparable 
à certains mytiliformes triasiques. L'étude du mode d'insertion ligamentaire 
de ces derniéres espéces permettra sans doute d'élucider leur position 
systématique. Un rapprochement entre ces formes et les Myalinidae est 
parfaitement possible. 


d) Les genres Pachymytilus ZirrEL, 1881, et Pseudopachymytilus 
KRÜMBECK, L., 1923, définis d'après des espèces jurassiques me semblent 
plaider en faveur d'un rapprochement des Lycettia (— Cuneolus) et des 
Myalinidae. 

Pachymytilus ZiTTEL, 1881 (espéce-type : Mytilus petasus D'ORBIGNY, 
1850). — Ce genre qui groupe quelques rares espèces du Jurassique supé- 
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rieur a été interprété comme sous-genre de Mytilus p. ex. par DECHA- 
SEAUX, C. (1952, p. 273). J'ose présenter ici une hypothèse de travail 
détachant Pachymytilus des Mytilidae pour en faire un Myalinidae 
plus ou moins « attardé » montrant des points communs avec Lycettia 
(= Cuneolus). 

L'argument le plus frappant en faveur de l'hypothèse proposée est 
la comparaison de Mytilus (Pachymytilus) struckmanni CHOFFAT, 1888 
(pl. XIX, fig. 3) du Lusitanien portugais avec p. ex. Myalina (Myalina) 
miopetina NEWELL, 1942 (pl. 3, fig. 8a) ou Septimyalina scitula NEWELL, 
19423 (pl. 11: fig. 1 ls): 

L'aréa ligamentaire de l'espéce-type de Pachymytilus est plus éloignée 
de Myalina mais se rapproche davantage de Lycettia. 

Pachymytilus petasus D'ORBIGNY, 1850. — Espèce extrêmement varia- 
ble mais présentant toujours une area ligamentaire munie de une ou 
deux nymphes : « So ist die Ligamentfurche bald sehr deutlich entwickelt, 
bald kaum angedeutet. Bei einzelen Individuen verläuft parallel derselben 
ein zweite Furche, bei anderen fehlt dieselbe (BoEHM, G., 1881, p. 170). 


Pachymytilus crassisimus BOEHM, G., 1881 (p. 169, pl. XXXI, fig. 3. — 
« Auf dem Schlossrande sowohl, wie auf der Schlossfläche sind deut- 
liche, an Länge und Breite ungleiche Furchen ausgebildet. Die äussere, 
welche dem Schlossrande parallel verlauft, ist die Ligamentfurche. Die 
übrigen, deren Zahl und Ausbildung anscheinend grossen Schwankungen 
unterworfen ist, entsprechen wahrscheinlich erhabenen, abgerundeten 
Leisten... » (op. cit.). 

Pseudopachymytilus timorensis KnüMBECK, L., 1923 (p. 87, pl. 
CLXXIV, 3, fig. 20, 21, 22, 23), espéce-type de Pseudopachymytilus 
décrite du Lias de Timor mériterait une étude plus approfondie de l'aréa 
ligamentaire. 

e) Le genre Coxesia MENDES, J. C., 1952 (p. 109, espèce-type : 
Coxesia mezzalirai MENDES, 1952, pl. III, fig. 2; pl. IV, fig. 6) est évi- 
demment trés proche de Lycettia tant du point de vue de la morphologie 
externe que de l'aire ligamentaire. Ce genre du Permien de Sao-Paulo 
rappelle non seulement Lycettia mais encore Septiola, Dreissena (conver- 
gence ?) et Septimyalina. Je serais tenté de rapprocher le genre de 
MENDES des Myalinidae surtout si l'on tient compte du fait que l'espéce- 
type est légérement inéquivalve. 

f) Le genre Semuridia MELVILLE, R., 1956 (p. 116, espèce-type : Semu- 
ridia jacksoni, ibidem, p. 117, pl. VII, fig. 1-4 du Lias du Dorset) n'est 
peut-être guère éloigné de Lycettia et son auteur l'inclus, faute de mieux, 
mais aprés une discussion trés poussée, dans les Myalinidae. 


N. B. 1. Certains mytiliformes tertiaires rappellent vaguement les Pachymytilus; il 
s'agit fort probablement de convergence. 
Mytilus aquitanicus MAYER, 1858 (cfr. Cossman et PEvnor 1914, p. 208, pl. X, 
fig. 13-14 et 19-20) et Mytilus haidingeri HoERNES, 1870 (p. 356, pl. XLVI, 
fig. 12-13) sont de bons exemples de ces Mytilidae un peu monstrueux qui ont 
quelques caractères en commun avec le genre Perna RETZzius, 1788 (espèce- 
type: Perna magellanica RETZ1us, 1788). 
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2. L'analyse rôntgenographique (méthode des poudres) obligeamment faite par le 
Dr VAN TasseL, Sous-Directeur de Laboratoire à l'Inst. royal Sc. nat. Bel- 
gique, a fourni les résultats suivants : 

Lycettia tegulata (MULLER, J.) : Calcite pure. 

Synomytilus crosseanus (Moret) : Aragonite pure. 

Je signale ces données à titre de simple renseignement; il serait téméraire de 
les interpréter dans l'état actuel des connaissances. 


? Superfamille CARDITACEA. 
Famille MYOCONCHIDAE NEWELL, 1957. 


Genre Myoconcha Sowersy, 1824. 
(Espéce-type ` Myoconcha crassa SOWERBY, 1824). 


M yoconcha discrepans (Miter, J., 1847). 
IBI Y. fig. 6.) 


Lithodomus discrepans MúLLer, J., 1847, p. 36, pl. II, fig. 15. 

Modiolina Bosqueti Moes J., 1851, p. 69. 

Modiolina discrepans BÖHM, J., 1885, p. 90. 

Myoconcha discrepans D'ORBIGNY, 1850, p. 246. — Bosquer, J., 1860, 
n? 421. — Bosquer, J., 1868, p. 16. — HoLzarreı, E., 1889, p. 215, 
pl. XXIV, fig. 14-16. — WEYDEN, W. VAN DER, 1943, p. 81, pl. 7, fig. 7. 


Diagnose. — Petite espèce fusiforme ornée de 18 à 25 costules 
radiaires fines, découpant chacune des costules concentriques en autant 
de tronçons indépendants. 


Description. — Espèce d'aspect fusiforme. Le crochet antérieur 
est fort mal individualisé. Le bord antérieur est faiblement, mais régulière- 
ment convexe. Un angle arrondi, très aigu, conduit au bord postérieur 
subrectiligne. 

Une lunule triangulaire dont la base occupe les 3/8 du bord antérieur 
ne comporte que des stries et costules plus ou moins parallèles au bord 
antérieur. Une vingtaine de costules radiaires, pratiquement rectilignes, 
divergent à partir du crochet et ornent toute la portion du test située der- 
rière la lunule qui est délimitée à l'arrière par la première de ces costules. 
La costulation radiaire n'interfére guère avec l'ornementation concentrique 
qu'elle débite en petits tronçons indépendants, sous un angle trés aigu, 
jusqu'aux environs de la caréne mousse, oü l'angle est droit pour une 
costule radiaire. Sur la portion postérieure la ligne brisée de tronçons 
change d'orientation pour atteindre le bord dorsal sous un angle très aigu. 

Charnière de la valve gauche. — Le bord antérieur se 
recourbe en fer à cheval sous le crochet et se poursuit vers l'arrière, 
parallèlement au bord ligamentaire. La portion située à l'arrière du crochet 


est une dent lamellaire, qui dépasse trés nettement le plan de commissure. 
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La face arrière de cette lame dentaire est légèrement concave, tandis que 
sa face antérieure est plutôt convexe mais pratiquement verticale. Sous 
le crochet la portion de lame faisant le passage bord antérieur-dent posté- 
rieure surplombe l'extrémité apicale de la lame myophore. Une fossette, 
dont le fond arrondi se situe à un niveau nettement plus élevé que celui 
de la lame myophore, s'atténue en un replat court vers l'arrière (au-dessus 
de l'insertion du muscle pédieux) tandis qu'elle se relève vers l'avant. 
Nymphe et gouttiére ligamentaire sont faiblement développées. La nym- 
phe, qu'on ne peut guère discerner qu'au binoculaire, se développe sur 
une trés faible aréa ligamentaire inclinée vers l'extérieur le long de la 
fossette, puis elle se confond avec le bord de la valve et disparait. 

Le bord postérieur se poursuit alors sans aucune structure adventice 
jusqu'à un point situé légérement en arriére de son milieu. Là il se com- 
plique d'une gouttiére bien formée, le doublant au long de son troisiéme 
quart à partir du crochet. Le bord interne de cette gouttiére assez pro- 
fonde ne dépasse guére le plan de commissure. 

La lame myophore se creuse, mollement vers le bord antérieur et le 
crochet, imperceptiblement vers la lame dentaire. L'insertion trés pro- 
fonde du muscle pédieux se loge sous la base de la dent qui se gauchit 
vers l'arrière. 

Une cavité assez importante se situe sous la lame myophore. Une cavité 
plus petite est insérée entre le fond de la fossette postérieure et la paroi 
arrière de l'insertion pédieuse d'une part et la portion dorsale de la valve 
d'autre part. La ligne palléale et l'insertion postérieure n'ont pu être 
observées. 


Charniére de la valve droite. — Le bord antérieur se 
recourbe en fer à cheval et s'épaissit fortement à partir du crochet; il 
s'enfonce dans la valve et s'arréte brusquement à l'insertion pédieuse. 

Une dent postérieure s'éléve trés nettement au-dessus du bord liga- 
mentaire. Elle s'amorce là où la branche postérieure du bord antérieur 
épaissi commence à s'enfoncer, elle se poursuit jusqu'à la verticale de 
l'insertion pédieuse. lIne gouttiére trés peu prononcée la sépare de la 
nymphe. 

La lamelle postérieure se confond avec la commissure surélevée. La 
lame myophore se creuse mollement mais nettement vers l'avant et le 
crochet, d'une maniére imperceptible vers le bord dorsal ou plus exacte- 
ment vers la portion dorsale épaissie du bord antérieur recourbé. 

L'insertion profonde du muscle pédieux est creusée dans la terminaison 
postérieure du bord antérieur recourbé. On peut observer une cavité 
relativement importante sous la lame myophore. Une cavité de moindre 
importance est creusée dans l'épaississement de la valve dorsale immé- 
diatement à l'arriére de l'insertion pédieuse. 


Gisement. — Sables de Vaals, Hervien. 


Localité. — Vaals. 
Hypotypoides. — Loc. Vaals, n°% 9583, 9584. 


ho 
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Rapports et différences. — Le petit nombre de Myoconcha 
crétaciques, la commodité taxinomique de leur ornementation, ainsi que 
le manque de matériel de comparaison, justifient la suppression de fait 
d'un paragraphe qui donne si souvent tant de mal. Myoconcha spathulata 
Brauns, 1875, est une espèce assez proche de celle de Moes J. 


Attribution générique. — Notons tout d'abord que les Myo- 
concha du Crétacé supérieur y sont de réels « fossiles vivants ». Une étude 
critique sérieuse des espéces crétacées implique nécessairement une revi- 
sion de celles du Trias et du Jurassique. Pour diverses raisons cette étude 
n'a pu étre abordée ici. 

Les charniéres étant assez compliquées dans ce genre, j'ai l'impression 
que c'est là qu'il faut chercher les éléments indispensables à une revision 
et à une subdivision éventuelle d'un genre laissé pour compte (cfr. à ce 
sujet AGRAWAL, S. K., 1956, p. 91, et Dusar, G., 1948, p. 69). 

On ne peut oublier que l'espéce de Vaals est le type de Modiolina 
Mutter, J., 1851 (p. 69). Dans l'état actuel des connaissances, ce taxon 
me semble superflu, mais il est susceptible de devenir significatif à l'oc- 
casion d'une monographie des Myoconcha. 

Il est probable que le genre Myoconcha, proche de Pleurophorus KING, 
1844 (non MursawT, 1842) doit être rangé près des cardites comme 
l'avait pressenti DESHAYES, G. (1839-1853? p. 153) suivi en cela par 
bon nombre d'auteurs parmi lesquels je ne citerai que WAGEN, L. 
(1907, p. 154-163), pour la solidité de son argumentation, CHAVAN, A. 
(1957, p. 415), qui a revu l'espéce-type de Myoconcha, et NEWELL, N. 
1957. Si Myoconcha a été placé ici en addendum aux Mhutilacea, c'est 
donc au fond pour ne pas briser une tradition bien établie. 


N. B. 1. Quel que soit le sens que Dat, W. H. (1895, p. 538) ait voulu donner à sa 
famille Pleurophoridae, le type en est Pleurophorus Knc, 1844. Ce dernier nom 
préemployé a été remplacé par Permophorus CHAVAN. 1954; il faut donc 
conformément aux régles de nomenclature introduire le 
nom. nov. Permophoridae. Cette famile a sans doute la méme compréhension 
que Pleurophoridae DALL in IcHIKAWA, K., (1954, p. 62) et n'est probablement 
qu'un synonyme taxinomique de Kalenferidae MArwick, J.. 1953. 

2. Il a été fait usage ici du taxon Myoconchidae NEWELL. 1957 bien que cette 
famille est encore fort peu étoffée et relativement proche des Permophoridae 
dont elle est issue. 


CONCLUSIONS TAXINOMIQUES AU NIVEAU SUPRASPECIFIQUE. 


Il est regrettable que la forme ramassée qui s'impose dans la rédaction 
de ce paragraphe lui imprime une tournure quelque peu dogmatique. 
Ces conclusions sont provisoires et je m'estimerais trés satisfait si elles 
pouvaient simplement servir d’hypothéses de travail nouvelles. 

Ci-dessous les « conclusions » groupées sous la rubrique de l'espéce 
qui a fourni l'occasion de leur élaboration. 


A. Arcoperna inflata (Moes J., 1847). — Le genre Arcoperna. syno- 
nyme taxinomique de Solamen, existe déjà au Crétacé. Il est carac- 
térisé par une mince bande dépourvue d'ornementation radiaire. 


"> 
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Jusqu'ici les Arcoperna crétacées (et parfois tertiaires) ont été con- 
fondues avec Crenella sous ce dernier nom; une revision s'impose 
donc à cet égard — elle n'a pu étre qu'amorcée ici. Le genre Botulopsis 
Reiss, 1926 « du Trias » pourrait être situé non loin d'Arcoperna 
qui n'a d'autre part pas été signalé au Jurassique. 


Modiolus fabaceus HoLZAPFEL, E., 1889. — Lecompteus longicarinatus 
(KóPriTz, 1921). — Au cours du Mésozoique les modioles expriment 
leur variabilité suivant au moins deux modes qui semblent avoir pra- 
tiquement disparu au Cénozoique (modioles actuelles incluses) : 


1. formation d'une ornementation concentrique franche accompagnée 
ou non d'un allongement de la coquille ou de la 

2. formation d'une striation ou d'une costulation radiaire discréte ou 
sporadique mais pouvant s'étendre à tout le test et interférer avec 
lornementation concentrique de maniére à former des chevrons 
plus ou moins irréguliers. 


Le découpage de l'ensemble des modioles mésozoiques s'impose mal- 
heureusement; il semble qu'au moins trois taxa supraspécifiques doivent 
étre retenus à cet effet : 


1. Modiolus. — Groupant les espéces qui se rangeraient actuellement 
dans ce genre et aussi celles qui s'écartent de l'espéce-type du seul 
fait de leur ornementation concentrique prononcée (Mytella SooT- 
RYEN, 1955, n'est pas proche de Modiolus). 

2. Inoperna. — Groupant les espéces allongées à ornementation con- 
centrique prononcée. 

3. Lecompteus gen. nov. — Groupant les espéces à ornementation en 
chevrons plus ou moins prononcés. 


Ces taxa sont-ils monophylétiques ? 

1. Modiolus. — Rien ne prouve que toutes les espéces rangées ici 
dérivent, par exemple, de la seule Volsellina subelliptica (MEEK, 
1867; Pennsylvanian). 

2. Inoperna. — Modiolus concentricecostellatus (RoEMER, 1849. — 
cfr. ADKINS 1928) et Modiolus glendayi Weir, J., 1929 (cfr. 
Cox, L. R., 1940, p. 69) montrent fort bien que les Inoperna ne 
sont pas nécessairement toutes issues de M. scalprum SOWERBY. 

3. Lecompteus gen. nov. — Il est impossible de désigner parmi les 
modioles jurassiques une espéce-souche pour ce genre (on ne peut 
méme exclure les espèces qui se rangeraient dans Praemytilus 
ANDERSON et Cox, 1948, p. 105). 


Une parenté génétique évidente réunit pourtant les espèces dans 
chacun de ces taxa. Si l'histoire des deux derniers genres n'exclut, à 
priori, ni l'itération ni le parallélisme (cachet temporel et/ou récur- 
rence homéomorphique) elle ne s'écarte guére du domaine de l'homo- 
logie (D'AssIGNIES, S., 1957). 
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Les modes de variabilité qui s'épanouissent au maximum dans 
Inoperna et Lecompteus s'expriment également plus ou moins nette- 
ment au niveau de la variété, de la population, de la sous-espéce et 
de l'espéce. (Je crois avoir pu démontrer le phénoméne pour Lecomp- 
teus). - 

On ne peut qu'étre frappé du fait que la disparition d'Inoperna 
et Lecompteus à la fin du Crétacé s'accompagne de l'élimination au 
niveau spécifique et infraspécifique des modes de variabilité carac- 
térisant ces deux genres. Ce fait justifie la question suivante : « L'ex- 
pression au grand jour d'un mode de variabilité et sa concrétisation 
en taxa pourrait-elle, dans certains cas, appauvrir le développement 
ultérieur du phylum-souche, la spéciation lui ayant soutiré définitive- 
ment une de ses possibilités? » Poser cette question hétérodoxe, où la 
spéciation apparait comme un facteur d'appauvrissement, est chose 
bien plus aisée que d'esquisser une réponse, dont l'élaboration sort 
peut-étre du domaine du possible et ne peut de toute maniére étre 
amorcée ici. Une revue assez poussée de la littérature m'a appris que 
le probléme n'était généralement méme pas évoqué. Tout se passe 
comme si la recherche du mécanisme de la spéciation fait oublier le 
probléme de ses conséquences possibles, par exemple, la formation 
d'une cicatrice de spéciation sur le phylum-souche. Le 
seul auteur ayant, à ma connaissance, abordé des problémes analogues 
est Heurs, M. J. (cfr. p. ex. 1951 et 1953) soutenu d'ailleurs par 
Datca, A. C. (1951, p. 129). 

Dans ce méme ordre d'idées une seconde question peut étre posée : 
sil « faut considérer séparément l'Irréversibilité dans le Caractère, 
dans l'Organe, dans l'Individu, dans l'Espéce » (Dotto, L., 1923, 
p. 214) ne peut-on faire un pas de plus et considérer également 
l'irréversibilité dans le « phylum évoluant » par 
soustraction de modes de variabilité du fait de la 
spéciation suivie d'extinction du groupe d'espéces responsables ? 
Muytilidonta CoEN, 1935, est un synonyme de Mytilaster MONTERO- 

sATO 1883. 


Mauricia Harris, 1919, devrait sans doute être rapproché de Mytella 
SooT-RYEN, 1955, plutôt que d'Inoperna Conran, 1875. 


2. Septifer gryphoides (MU ter, J., 1848). — Des Septifer vrais existent 


au Crétacé bien que de nombreuses espèces de cette époque rangées 
parfois dans ce genre doivent être rapportées à Brachidontes, taxon 
qui n'est éloigné ni d'Arcomytilus ni (?) de Geukensia nom. nov. 
(= Arcuatula Soor-RvEN, 1955, non JoussEAUME in Lamy, 1919). 
Les e Arcomytilus » éocénes sont trés proches des Brachidontes cré- 
tacées. Arcomytilus existe dés le Lias (Hayamn, I., 1958, p. 156). 


D. Lycettia tegulata (Mutter, J., 1847). — Une ornementation radiaire 


discréte ne serait pas exclue pour le genre Cuneolus qui n'est qu'un 
synonyme taxinomique de Lycettia. Le mode d'insertion ligamentaire 
éloigne Lycettia des Dreissenidae et des Mytilidae. 
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Ce critère mérite probablement une attention particulière dans la 
classification des mytiliformes. Lycettia est peut-être plus ou moins 
apparenté aux Septiola et autres « Septifer » triasiques, aux Coxesia 
du Permien et aux Semuridia du Lias. 


Le probléme de la position taxinomique de Sinomytilus THIELE 
(actuel) rappelle celui posé par Lycettia. L'étude de l'insertion liga- 
mentaire de Pachymytilus (jurassique et crétacé ?), de Pseudopachy- 
mytilus et de Coxesia fait ressortir des analogies rapprochant ces 
taxa de Lycettia d'une part, des Myalinidae d'autre part. 


L'existence de pachymytiliformes tertiaires est probablement due 
à un phénoméne de convergence. 


E. Myoconcha discrepans (MÜLLER, J., 1847). — Au Crétacé supérieur 
les Myoconcha sont des « fossiles vivants ». La charniére, suffisam- 
ment compliquée, devra étre décrite chez les espéces précrétacées avant 
de pouvoir classer correctement les survivants. Je n'ai pas d'opinion 
quant à la valeur du genre Modiolina MüLLER, J., 1851, dont l'espèce 
de Vaals est le type. Myoconcha doit étre rangé dans la famille des 
Myoconchidae. NEWELL, 1957, proche des Permophoridae nom. nov. 
(= Pleurophoridae Dat, 1895, sensu ICHIKAWA, 1954.) 


RESUME, 


Cette troisième note est consacrée a l'étude détaillée des espèces sui- 
vantes, provenant des sables de Vaals (Hervien) : Arcoperna inflata 
(Murer, J., 1847), Modiolus fabaceus HorzaprEL, E., 1889, Septifer 
gryphoides (MULLER, J., 1848), Lycettia tegulata (MULLER, J., 1847) et 
Myoconcha discrepans (MULLER, J., 1847). 


Genre nouveau : Lecompteus; espéce-type : Mytilus ornatus Mün- 
STER in GOLDFUSS, 1837. 


Noms nouveaux : Geukensia = Arcuatula Soor-RvEN, 1955, non 
JoussEAUME in Lamy, 1919. 
Permophoridae = Pleurophoridae Dat, 1895, sensu 
IcHIKAWA, 1954. 


e 


Inst, Roy. Sc. Nat. Belg. — Bull. T. XXXV, N° 16, 1959. Pl. I 
Kon, Belg. Inst. Natuurw. — Meded. D. XXXV, N" 16, 1959. 


Fig. 2. Arcoperna inflata 
(MÜLLER). 


Fig. 6. Myoconcha discrepans 
(MÜLLER). 


Fig. 3. Dreissena 
polymorpha (PALL.). : Fig. 4. Sinomytilus 
: crosseanus (MORLET). 


HOLZ. 


Fig. 8. Septifer gryphoides 
(MÜLLER). 


Fig. 5. Lycettia tegulata (MÜLLER). 
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gallient? MYTILUS.... .-. 220 200 120501 pterophora, CRENELLA ... ... ... I4 
gibbosula, ARCOPERNA  ... ... ... I5 pygmaea, SEPTIOLA "UN 
glenday;" MODIOLUS -ma es TT:12 pygmaeus, MYTILUS ee 
gryphoides, SEPTIFER  ... ... ... 122 radiatula, MODIOLA ... EUMD 
guerangeri, LECOMPTEUS ... ... ... I20 tecens, SOLAMEN ... 2.0 eee S I6 
guyanensis, MYTELLA ... ... ... ... 112 regiolutteranus, MYTILUS ... ... ... I25 
gyliakana, CRENELLA ... ... ... ... 15 reversus, MODIOLUS ... ... T-0510510 M9 
haidingeri, MYTILUS ... ... ... ... 18 rex, SOLAMEN .-. aan 0 O I6 
hourcqui, CUNEOLUS +... ... .. .. 114 roquel, MODIOLUS wos sue aae A 
hudlestoni, MODIOLUS  ... ... I 10; 16 saccosericata, SOLAMEN ... ... ... I6 
imbricatus, MODIOLUS  ... ... I 16, 19 salevensis, MODIOLUS  ... ... ... I 20 
indifferens, MODIOLUS ... ... ... 119 scalaris, MYTEUS 2 
inflata, ARCOTERNA u.s 11,5 scalaris, SEPTIRER ... O 
inflata, CRENELLA... :.- ses ..- ces I2 scalprum; MopioLus, .... ae. ee 
inflatus, MopioLus EE 12 scapha, ARCOPERNA ... ... ... ... I6 
inflatus, MYTHS "E 0.2 v ee ees I1 scapha, EXOSIPERNA ... ... sem aes 16 
jacksoni, SEMURIDIA nn 18 scitula, SEPTIMYALINA  ... ... ... II 8 
japonica, ARCUATULA ... ... 4. ... 126 semitextus, RHYNCHOMYTILUS ... 110 
jordani, SEPTIFER ... I25 senhousia, ARCUATULA ... ... ... I 26 
jurensis, DREISSENA sets (ITO serica, CRENELLA ... AN 14 
gurensis, M ribus ..- =. EA sericea, ARCOPERNA ... ... ... 2.0. 15 
lanceolata; LYCETUA eege eg 13,6 sibogae, SOLAMEN ` ... ... ... I6 
lanceolatus, CUNEOLUS ... ... ... 13 solutus, LECOMPTEUS ... 20 
lanceolatus, MY THIS ... ... ... ... MÍ spathulata, MYOCONCHA ... ... ... IL 
ligeriensis, MODIOLUS  ... ... ... I19 spectabilis, SOLAMEN ... ... SE I6 
lineata, MODIOLA er E striatocostatus, BRACHIDONTES TAS, 
lineatus, MYTILASTER ... ... ... I14 sfriatina, CRENELLA ... 2 E I5 
ee Ke RTE Tee eegen ME: 22 striatula, CRENELLA ... aoa me 
lineatus, SEPTIFER ... ... ... 1722824, 25 struckmanni, PACHYMYTILUS ... ... 18 
lineolatum, CARDIUM ... ... ... ... I1 studeri, RHYNCHOMYTILUS ... ... I6 
lithodomoides, ARCOPERNA ... ... 15 subaequiplicatus, MYTILUS ... ... E 
longicarinatus, LECOMPTEUS ... ... 1513 subcircularis, CRENELLA ... ... ... I4 
longicarinatus, MODIOLUS  ... ... I13 subfornicata, ARCOPERNA  ... ... I6 
Iunalaris; UxCETTIA 02... ae ee 166 subfornicata, CRENELLA ... ... ... I6 
lunulacis; MIOS o me. meet. EI subornatus, MODIOLUS ... ... ... [ 16, 17 
magellanica; PERNA: nn ola aos IS, subsimplex, MoDIOLUS ... ... ... 120 
manzourianus, MODIOLUS  ... ... 120 sulcata, MODIOLA ... ... rs 
NE Zara (GOXESIA Spee ee ee, LG, tegulata, DREISSENSIA ... ... ... ... Hl 
microsfriafa, CRENELLA ... ... ... 14 tegulata, LycETTIA oe. see ee 
miopefina, MYALINA ... ... .. ... 118 fegulatus, CUNEOLUS ee 
mitchelli;, CENETA o hon eee ese I4 tegulatus, MyrILUS s. ME 
mülleri, MYTILUS ... ... mes [7 fegulatus, SEPTIFBR ... IO 
multiformis, BRACHIDONTES Ee, I10 tenuistriatus, RHYNCHOMYTILUS ... 110 
mutisus, MODIOLUS ... ... ... 120, 24 timorensis, PSEUDOPACHYMYTILUS  II8 
nigeriensis, Mopiorus 2.2... 110 tippana, DREISSENA ...... ... ... I5 
nigras; Muschis e eee ee ee a tippanus, CUNEOLUS 2.2 2 ee 
nuculaeformis, ARCOPERNA ... .. 15 fornacensis, MYTILUS ... cas ssc ZO 
orbicularis, CRENELLA  ... ... ... I4 triangalaris e ERR ES II 4 
Ornatus, L'ECOMPTEUS o ETT typicus concentricus, MopıoLus 118 
ornatus, MITOS E ETE typicus, MODIOLUS ... ... I11, 18, 19 
palencae, MAURICIA ©. EN uitenhagensis, CuNEOLUS  ... ... II4 
pallidus; tert vaillanti, ARCOPERNA ... ... ... ... I6 
paulae, MYTILIDONTA ... ... ... I 14 variabilis, L'SEPTIFER ........... sng eee 
petasus, PACHYMYTILUS ... ... ... IL 8 vectiensis, BRACHIDONTES ... ... I25 
pileopsis, (CRENBIEA uo 2 ac 119 vishni "MODIOLUS 2. a. E ALS 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE E 


Fig. 1. — Arcoperna sericea (BRoNN, 1831). 


a. Charnière d'une valve droite. Sables du Kattendijk (Scaldisien inf). a 
Loc., Oorderen. — Type n° 5057; échelle 5/1. j 


b. Bande sans ornementation radiaire. — Même exemplaire; échelle 5/1. | 


Fig. 2. — Arcoperna inflata (MULLER, J., 1847). 


a. Charnière d'une valve gauche. Sables de Vaals; Hervien. 4 


Loc., Vaals. — Type n° 9580; échelle 5/1. 


b. Bande sans ornementation radiaire. — Même exemplaire; échelle 5/1. 


Fig. 3. — Dreissena polymorpha (Parras, 1771). 


Charnière d'une valve droite. Actuelle; La Saône. 


Loc., St Jean de Losne, Côte d'Or. — Type n° 5058; échelle 5/1. 


Fig. 4. — Sinomytilus crosseanus (MORLET, L., 1884). 


Charnière d'une valve droite. Actuelle. 


Loc., Cambodge. — Type n° 5059; échelle 5/1. 


Fig. 5. — Lycettia tegulata (MULLER, J., 1847). 


a. Charnière d'une valve gauche. Sables de Vaals; Hervien. 
Loc., Vaals. — Type n° 9581; échelle 5/1. 


b. Charnière d'une valve droite. Sables de Vaals; Hervien. m" 
Loc. Vaals. — 'Type n? 9582; échelle 5/1. i 


Fig. 6. — Myoconcha discrepans (MÜLLER, J., 1847). 


a. Charnière d'une valve droite. Sables de Vaals; Hervien. 
Loc., Vaals. — Type n° 9583; échelle 5/1. 


b. Charnière d'une valve droite. Sables de Vaals; Hervien. 
Loc., Vaals. — Type n° 9584; échelle 5/1. 


Fig. 7. — Modiolus fabaceus HOLZAPFEL, E., 1889. 


Ornementation concentrique (valve gauche). Sables de Vaals; Hervien. 
Loc., Vaals. — Type n° 9585; échelle 5/1. 


Fig. 8. — Septifer gryphoides (MULLER, J., 1848). 


Ornementation radiaire (valve gauche). Sables de Vaals; Hervien. 
Loc. Vaals. — Type n° 9586; échelle 5/1. 
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